
Au cœur du monde invisible 
 

Elfes et rapports à la nature en Islande :  
 
En Islande, le terme d’huldufólk signifie « peuple caché ».  
 
Haraldur, âgé de 46 ans vivant à Reykjavík, fait partie de ces Islandais qui 
« voient » ; il nous décrit ces êtres :  
« Ils vivent comme les hommes et plus longtemps, et leur alimentation est plutôt 
végétarienne… surtout du lait et des légumes, qu’ils viennent nous 
demander […]. Ils ne boivent pas d’alcool et n’ont pas d’argent. Mais ils sont 
vulnérables et sensibles à la pollution que les hommes leur font subir ; car ils ont 
besoin d’oxygène et d’eau pure ». 
 
Joga Johannsdottir : 
« J’avais 11 ans, j’étais ici sur cette colline de pierre, quand j’ai vu une femme 
invisible disparaître dans une pierre devant moi. Elle avait des proportions 
normales, mais la taille d’une enfant de 6 ans. »    
 
Björn Sigurdsson : 
« Quand j’étais petit je n’avais pas de camarade de jeux, un jour dans la montagne 
j’ai rencontré un jeune garçon invisible, il s’appelait Victor et nous avons souvent 
jouer ensemble. J’avais souvent envie d’entrer chez lui, mais je n’ai pas osé car 
j’avais peur de rester enfermer dans le rocher. » 

 
Citation de Davi KOPENAWA, chamane Yanomami, La Chute du ciel :  
 
« Les esprits xapiripë dansent pour les chamanes depuis les temps primordiaux et 
ils continuent de le faire aujourd’hui. Ils ressemblent à des êtres humains, mais ils 
sont aussi petits que des grains de poussière brillante. Pour pouvoir les voir, il faut 
inhaler la poudre de l’arbre yakoanahi beaucoup, beaucoup de fois. (…). La poudre 
yakoanahi est la nourriture des esprits. Ceux qui ne la « boivent » pas gardent des 
yeux de spectres et ne voient rien. 
 
Les xapiripë dansent tous ensemble sur d’immenses miroirs qui descendent du 
ciel. Ils sont toujours magnifiques : leur corps est orné de teinture de roucou 
vermillon et dessinés d’ondulations, leur tête est coiffée de plumules de duvet de 
vautour blanc, à leurs brassards de perles sont accrochées des plumes de 
perroquets.  
 
Si les esprits sont en si grand nombre, c’est parce qu’ils sont les images des 
animaux de la forêt. Il y a ceux qui marchent sur le sol, ceux qui se déplacent dans 
les arbres, ceux qui ont des ailes, ceux qui vivent dans l’eau. Ce sont leurs images 
que les chamanes appellent et font descendre sous formes d’esprits xapiripë. Ces 
images sont le véritable centre, le vrai cœur des êtres de la forêt. ». 
 
 
 



La coopération du Maître Morya avec Madame Blavatsky : 

Dans une de ses lettres, Madame Blavatsky décrit la coopération étroite avec son 
instructeur : « Je vois cet Hindu chaque jour, tout comme je vois n’importe quelle 
personne vivante, à la seule différence qu’il semble plus éthérique et transparent. 
Auparavant, je gardais silence à propos de ces apparitions parce que je pensais 
que c’était des hallucinations. Mais entre-temps elles sont devenues visibles pour 
d’autres personnes également. 

Lui (L’Hindu) apparaît et nous conseille comment nous comporter par rapport à 
nos écrits. De façon évidente il prend soin que j’exprime sa connaissance. Parfois 
il semble adombrer tout mon être. Comme une essence éthérique qui s’infiltre 
dans mes pores et se dissout en moi, il entre juste au dedans de moi. Alors tous 
les deux nous sommes capables de parler avec d’autres personnes et à nouveau 
je commence à comprendre et à me rappeler des sciences et des langues – tous 
ce qu’il m’apprend même s’il n’est plus en moi. » 

Lorsqu’elle écrivait Isis Dévoilée, elle informa sa sœur : « J’écris Isis, cela signifie, 
je n’écris pas mais je copie et j’extrais ce qu’Ils me montrent personnellement…Je 
m’assieds avec les yeux ouverts et tout ce que je vois et j’entends autour de 
moi semble bien réel et vrai et cependant, je vois et j’entends au même moment 
que j’écris…Progressivement siècle après siècle, image après image, cela fut 
dessiné de manière plus proche, à partir d’une distance et cela passa comme dans 
un panorama magique. » 
 
Témoignage sur le maléfice du Ouija (National Examiner du 17-03-
1997) : 

« J’ai invité l’horreur dans ma maison avec une planche Ouija. Mon frère et moi 
nous n’avons eu aucun résultat lorsque nous avions commencé à utiliser l’appareil 
psychique, puis l’indicateur de message a brusquement et mystérieusement 
commencé à se déplacer. La première chose que le Ouija nous a dit c’est que le 
message était envoyé par Seth. J’ai alors fait l’erreur tragique de lui demander de 
nous prouver qu’il était réel en faisant quelque chose de surnaturel. Les résultats 
ont été effrayants et surprenants. Le lustre dans la salle a commencé à trembler 
violemment et le carillon a retenti comme si des morceaux de métal avaient cogné 
ensemble. La chambre est devenue froide comme de la glace et nous nous sommes 
mis à greloter alors que le thermomètre affichait vingt-et-un degrés.  
 
Soudain, tous les bruits ont cessé et la pièce est devenue aussi silencieuse qu’un 
cimetière au milieu de la nuit. Mon frère et moi nous nous sommes regardés l’un 
l’autre, terrifiés. Nous avons ouvert toutes les fenêtres pour nous débarrasser de 
l’odeur de chair en décomposition et nous nous sommes dit que nous allions tout 
oublier. De temps en temps, le lustre faisait des va-et-vient, la pièce devenait 
glaciale et la terrible odeur revenait. Je ne pouvais pas en supporter plus. J’ai jeté 
le Ouija et j’ai raconté l’expérience à ma mère. Elle m’a dit qu’une fois que vous 
avez fricoté avec une planche Ouija, son maléfice reste à jamais. A ce jour, de 
terribles secousses font trembler ma maison et la puanteur de la mort remplit 
continuellement la pièce. » 
 
 


